
LUILUSTRATION POPULAlRIC

Venture salua et se tint deboutsa casquette galonnée à la
main.

- Que faisiez-vougi ce matin, rue Fléohir ? lui dit-43lle d'uin
ton sec.

- J'attsndals madame.
- Vous m'lattendiez 1... !It-el eon ti'eesaillant.
- J'av ais suivi madame depuis la niaison...
'Un éclair do colère brilla dans les yeux de madame Ma-

lassis.
Et de quel droit ? demanda-t-elle d'n voix Irritée.

-J'espionnais madame, répondit-il aveci un calme plein de
cynisme.

Les lèvres de la veuve blanchirent. Une telle insolence d&-
passait toutes les bornes.

- Maître Venture, dit madame Malassis, je crois que je
-vais être obligée de vous faire admettre à Charenton ; car,
Dieu rie pardonne ! vous devenez fou.

Venture en rôpondit point.
Seulement, il remit impudemment sa. casquette sur sa tête

et s'assit sans façon dans un fanteuil roulé près du feu, vis-.1-
vis de celui de la veuve.

- S: mudame voulait bien causer une minute avec mi,
dit-il, elle verrait bien que nion souleme-t je ne suis pas fcu.
mais que, bien plus, elle a peut-êtr- besoin de moi.

Lo regaed tranquille, le ton assuré et plein d'arrogance k.
cet homme, ( ni, le matin n éme, était le plu respectueux d'ý"
valets, bouteversèreutsSi eomplstu~mcntla veuve, qu'elle s'inmi,
gina faire un mauvais rave.

Cependant, il y avait dans le geste, dans l'attitude, clans It
regard de cet homme, une sorte de f'ascination qui Imposasi
fort à madame Malassis, qu'elle n'eut ni la force de le chasse:-
d'yun signe t;.n6rieux dc la main, ni de courir à un cordon le
sonnette pour appeler sa femme de chambre.

Venture s'assit donc en face d'elle et lui dit:
- Il ne faut jamais se fftcher, madamc, avant d'avoir e.i

tendu les gens. C'est toujours tine chose pénible de casser le.-
vitre3 sans profit, et la chose devientr même parfois (lange-
relise..

La veuve, stupéfaite. l'écoutais.
- Matdame, reprit Venture, veuiliez oublier un mini*Tï

que je porte la livrée et suis à votre service, et 6coutcz-mo
comme on écoute un ami.

Elle fit un geste de r6puilion, presque de dégoùt.
Il est un hideux sourire et continua :

.Jouons cartes sur table, madame. Vous allez épousa.
sous t-..ois semaines M. 13 duc de Ohâteau-Mailly, un homm2
fort riche et portant un deu plus vieux noms de la noblesse ce
royaume imais il faut ai peu de chose pour rempre un maria.
go 1 Quelquefois trois semaines peuvent avoir la durée d'wi
siffle. Ainsi, par exemple, supposons que M. le duc soit trouve
comme moi, ce soir, sur le trottoir de la rue Flé6chir...

Madame Malassis frissanna et regarda Venture d'un air
effaré.

- 3Ze croyez-vous pàj continua effrontément le la'iuais
que M. le duc demanderait à réfléchir avant de vouq épouserr,
s'il savait que voua allez chaque jour rue Fléchier, n0 4, qu'e
vous montez au premier et sonnez à la porte il droite de le
lier ? Disponsez-moi de vous dire le restc...

Et Venture regarda in1solement la veni-e.
Madame Malà;ms attacha. sur lu- des -yeux plecins de cour-

roux ct de haine.
- Vous êtes un misérablel dit-elle, et je devine ce que.

vout- voulez...
Alors ohlé se le'a et alla tuvrir le iiolt cÏu=,p6tit mecublô

de Boule, dont elle retira nlprbrtýefo*illé.
Puis, en tira, une liasse doibinlles

_--Combien vous faut-il ? demnanda-t-elle avec dédain.
Venture haussa les épaules.
- Vous alez trop vite on 'besogne, madame, Ait-il ; -avant

d'lacheter, il faut savoir ce qu'en achète. Avanitde me deman,-
eor ce que je veux obtenir peur prix de mon silence, azpprenez

au moins dans quslle mesure je peux vous desservir, si bon me
scmble... Ohère madame, reprit-il, vourt êtes ce qu'on nomme
une femme rdonto; c'est-à-dire que vous iu'erivez jamais,
et, par conséquent, «vour, pourriez nier devant le duo, lui, affr-
mer que je mens, que vous ne connaissez point M'. Arthur,
qu'enfln vous Ignorez tout ce que je veux dire.

- Je l'ignore en effet, dit madame Malasis, qui retrouva
une sorte d'aplomb et d'impudence au plus fort do cette sit4u-
ation désespérée.

- Soit, ricana le laquais. Setilomnent, yens ne me ferez.pas
l'injure de croire, madame,. que je mets mon vin -on bouteilles.
avant sa fermentation, c'est-à-di *re que je m'embarque0 dans
une affaire saiO avoir pris mes précautions.

- Aprùs ? dit-ell') froidlem*nt. -

- Le due est amourex, par conséquent il cst.ai7eugle. À la.
riZueur, il pourrait vous eîuire innocoute et 'victime d'un
Odieux lapuals, si je ne lui apportaia que ýdes indices. ileu-
r8Usement,jýai un dosBier.--

A ce mot de dossier, madame Malaesis eut le frisson.
-Madame, reprit Venture, vour n'avez pas toujours.-eu

trente-six ans; voual avez été -jeune, inconsidérée, légère...
Vous av .,z écrit... etbeaucoup, et à bien des L-,ns...

Et- comme elle je re.-ardait avec terreur, cet homme, qui
lui p? rat être un démon vomi par i'enfer, se prit; à luirac-onter
frodement, année pue année, et presquejour -par jour, soni exis-
tonce à elle mnadamne MAalassis, depuis leures où elle était
sortie de la maison de modes de la rue de laPaix, jusqu'-ciui
oïl elle l'écoutait, r*azgoisse au cSeur et la sueur au front.

'Un avocat général fulminant un réquJoitoire centre un-cri-
minel, et fouillait sa vie pasaée jusquedans Bcs replia les plus
obscurs, eUt étémoins lnstruit, peut-être, que ne se montra
Ventuire, on racontapt au propre vie àl madame -îalasqis.

Il n'oublia aucun détail, aucue intrigue, corrob 'orant dlia-
que fait d'un nom, d'une date, d'un numéro de la rue, relatant,,.
chaque lettre toqpbée, on ne pouvait*devintr comment, entre
ues mains.

d'était à épouvanter le plus hardi des forçats. Perdant
quelques minutes, ma-lame lllassis 1làocuta en silence et
romme atterrée.

-Vous voyez bIen, madame, dit Veuture, queje.puis. bien
-les choses, fit que do nmi seul iéýpend votre mariage-avec M.,-
te duc de Chfiteau-Mailly.

Elle courba-la, tête, et deusx larmes jailircnt-de ses yeux.
- Combien vous faut-il ? imurmuur-t,.eUle enfi.
- Ahi I %it il en souriant, vous.n'ètes pas assez a-iehe.
- Je la deviendrai.-
- N'on, je ne veux-pas d'argent.
Et cet homme, que tout à l'heure elle -voulait chasser,.la.

dominant slors complèitement urrô", sur elle uw-egard. calme,
assuré, dominateur, et-reprit:

- Mladame, -vous auriez tort de croire que Nous ates sim-
plement onnmon.pouvoir. JTe suis-tout et ne sais rien -%,la fois.
Vous ôtes au pouvoir d'une sscaio-meepuiosa.e,,et

Idontje ne suis que l'humble mandataire.
Et comme elle continuait À le :regarder avec terreur:
- Ce n'est.pas auprîx de-quelques cbifl'ons de mille frances

que l'associrtion inystérieuse que je représqnte-omis vendr 'a
jamais la, couronne ducale de Cfta-aly-'s urxd
vous-même$'de votre dévouement, de- votre liberté..Voyez, -

Et Ventura se-leva; p4is il repritl'ttd-huhore-

dé na iatresse.
- Quàiid-nacdnne aura réfléOhiý dit-il,, elle sonnÉra~ -J3e

dois lui dire qufellè 5a qu'Pà choisir: ou voir, ce,«irInêuc,-Io
ilossier dont jai-etn l'honneur dû li i arlor dans-lesmudns de
M. le dcd.h wMlle e~sgm~ a.cnénnf


